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Si le couple bordelais a loué une 
maison à 10 000 euros la se-
maine au mois d’août près de 

la jetée Bélisaire à l’abri des regards, 
c’est bien sûr pour le Bassin à deux 
pas. Pour l’océan à trois. Pour la pis-
cine cosy et l’écran-télé qui sort de la 
poutre. Certes. Les Bordelais sont 
aussi et surtout venus trois semaines 
pour ces innombrables pins mari-
times qui habillent la presqu’île du 
Ferret de pied en Cap. Et entre deux 
eaux, lui donnent une allure uni-
que. Une forêt qui produit 
18 000 m3 de bois par an. Une forêt 
qui abrite, faune et flore, quantité 
d’espèces protégées, dont de nom-
breuses endémiques. Une forêt née 
d’un aménagement du territoire 
unique à l’époque. 

Tourisme, sylviculture, histoire et 
biodiversité : autant de dimensions 
conjuguées par cette forêt doma-
niale de Lège-Garonne mais aussi 
celle de La Teste-de-Buch s’étendant 
au sud, qui lui vaut aujourd’hui le 
statut rare de « forêt d’exception ». 
Sept massifs en France aujourd’hui 
peuvent se targuer de ce label. Fon-
tainebleau, Montagne Sainte-Vic-
toire ou encore Tronçais vont avoir 
pour collègues de promo ces deux 
forêts du Bassin : réuni il y a quel-
ques jours à Paris, le comité natio-
nal d’orientation a rendu un avis fa-
vorable à une candidature engagée 
voilà près de dix ans. 

Des forêts de 200 ans 
« Le label vise à promouvoir la ges-
tion multifonctionnelle des plus 
grandes forêts domaniales de 
France », explique Philippe Fouge-
ras, responsable de l’unité territo-
riale du bassin d’Arcachon pour 
l’ONF (1), chef du projet « forêt d’ex-
ception ». À travers ces deux-là, c’est 
un pan de l’histoire de la région qui 
est aussi salué : initié par les ponts et  
chaussées, le boisement des dunes 
littorales, de la pointe de Grave au 
sud des Landes, entre au cours de 
la première moitié du XIXe siècle. 
Soixante ans de plantation de cen-
taines de milliers de pins mariti-
mes sous la houlette de l’ingénieur 

Brémontier pour fixer la dune et 
permettre à terme la construction 
d’un canal entre l’Adour et la Ga-
ronne. 

Les Eaux et Forêts récupèrent ces 
massifs d’État en 1862 pour le pro-
téger et l’exploiter, deux termes pas 
forcément antinomiques en sylvi-
culture. Sur la presqu’île, l’État cé-
dera progessivement de vastes do-
maines, entre Piquey et Bélisaire, 
aux frères Lesca en 1860 et 1863, ou 
encore les fameux 44 hectares à la 
Pointe en 1905. 

« Les forêts domaniales du Bas-
sin, de par leur emplacement, sont 
rapidement devenues des lieux de 
villégiature chic d’abord en 1900, 
plus populaires après la Seconde 
Guerre mondiale », souligne Phi-

lippe Fougeras. 
« La gestion du 
public et ses ac-
tivités y a donc 
été précoce et 
continue au-
jourd’hui. » Sur 
ses forêts, l’ONF 
coordonne en 
effet et, par 
exemple, l’amé-
nagement de 

deux plages sur la presqu’île (Grand 
Crohot et Truc vert), trois sur La 
Teste (Lagune, Petit-Nice et la Salie). 
Sur 60 km de piste cyclable à Lège-
Cap-Ferret, 40 ont été réalisés par 
l’Office. 

3 millions d’actions 
Cette multiplicité de fonctions au-
tour d’un site des plus emblémati-
ques en France a donc été validée 
par le jury accordant le label. Au-de-
là du prestige, ce label est avant tout 
un contrat sur lequel se sont enga-
gés l’État et l’ONF mais aussi de 
nombreux partenaires, des élus des 
deux villes aux associations envi-
ronnementales, des chasseurs aux 
sylviculteurs. « Un programme d’ac-
tions sur cinq ans pour 3 millions 
d’euros de financement croisés », 
annonce Philippe Fougeras. 

Des sentiers numériques pour 
appli-touristes à une gestion fores-
tière innovante, des effets du chan-
gement climatique à des zones de 
quiétude pour les oiseaux, le con-

trat de projets balaie justement 
tous les enjeux de forêts domania-
les conjuguant protection de la na-
ture, activité forestière et accueil 
d’un public très nombreux. 

Les « deux sentinelles vertes pro-
tégeant l’entrée du bassin d’Arca-
chon » recevront officiellement leur 
label en novembre prochain. Du 
couple de vacanciers bordelais au 
pélobate cultripède, le batracien de 
la forêt dunaire, beaucoup de 
monde peut se réjouir de ce classe-
ment exigeant et rassembleur, à 
condition d’être porté par tous. 

(1) Office national des forêts, 
établissement public à caractère 
industriel et commercial.

ENVIRONNEMENT Les massifs de 
la presqu’île du Cap Ferret et de La Teste-
de-Buch vont être classés « forêts 
d’exception ». Enjeux de gestion à la clé

Exceptionnelles forêts d  u Bassin

En haut de la « dune blanche » 
du Grand Crohot sur la 
presqu’île du Cap Ferret. 
Propriétaire, l’ONF gère le site 
du cordon dunaire à la forêt 
et les aménagements pour 
l’accueil du public.  
ARCHIVES FABIEN COTTEREAU

Sept massifs 
en France 
aujourd’hui 
peuvent 
se targuer 
de ce label 
« d’exception »

Philippe Fougeras, responsable de l’unité territoriale du Bassin 
pour l’ONF, devant un tronc d’arbre mort à 175 ans. PHOTO Y. D.
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Exceptionnelles forêts d  u Bassin

Loin d’être anecdotique, le massif fo-
restier couvre une part importante 
du territoire de Saint-Jean-d’Illac : 
9 500 hectares en additionnant bois 
et terres agricoles. 

À la fois source d’activité économi-
que, poumon naturel et lieu de loi-
sirs (chasse, promenade, sport), la fo-
rêt reste, par définition, un milieu fra-
gile. En attestent les incendies de 2015 
(près de 600 hectares brûlés), tou-
jours dans les mémoires. 

Dans le cadre de sa politique com-
munale, la Ville organise depuis 2015 
des rendez-vous annuels visant à 
mieux sensibiliser les esprits à la né-
cessité de protéger ce patrimoine 
précieux. Cela se traduit une année 
sur deux par la tenue de la Semaine 
de la forêt. 

 
Ramassage et activités ludiques 
L’édition 2017 débutera samedi pro-
chain par une opération baptisée 
« Nettoyons la nature », ouverte à tou-
tes les bonnes volontés. Rendez-vous 
est donné ce jour-là à 9 h 30, devant 
la salle Pierre-Favre. Il est conseillé de 
bien se chausser. Gants et sacs seront 
fournis par l’organisation. Les dé-
parts s’effectueront par petits grou-
pes. Un déjeuner sera offert à l’issue du 
ramassage. 70 personnes y avaient 
participé la fois dernière, permettant 
la collecte de 20 mètres cubes de dé-

chets.  À noter que des activités ludi-
ques et pédagogiques seront me-
nées dans les écoles et les accueils de 
loisirs sans hébergement, du lundi 
25 au vendredi 29 septembre. Cette 
Semaine sera également scandée, le 
mercredi 27 septembre, par une réu-
nion publique sur le thème de « la 
prévention des feux de forêt et du 
rôle des chasseurs dans la forêt ». Elle 
sera animée par des représentants 
du Service départemental d’incendie 
et de secours (Sdis), de la Défense de 
la forêt contre les incendies (DFCI) et 
des chasseurs. Où ça ? À la salle Si-
mone-Villenave, à partir de 18 h 30.  

Enfin, l’opération Un arbre, un en-
fant se poursuivra samedi 30 septem-
bre. Son principe : permettre à des 
enfants illacais, nés en 2016, de voir 
leur nom associé à la plantation d’un 
arbre sur le site de l’arboretum muni-
cipal. Le rendez-vous avec les familles 
est fixé le samedi 30 septembre, 
10 heures. 
O. D.

Depuis les incendies de 2015, 
la Ville cherche à sensibiliser à 
la protection de la forêt. ARCH. Q. S.

SAINT-JEAN-D’ILLAC 
La Ville lance tout 
un programme du 
23 au 30 septembre

Une semaine pour 
parler de la forêt

Un événement TEDx, c’est quoi exac-
tement ? Cela n’a rien à voir avec une 
conférence classique. Ici, pas de pu-
pitre, pas de discours imperson-
nels… Mais des gens qui partagent 
leurs expériences. « Il s’agit de discu-
ter d’idées, et parler avec les autres », 
explique l’équipe bordelaise de TEDx. 

TED, c’est l’acronyme anglais de 
technologie, divertissement et de-
sign. Un concept fondé en 1984 aux 
États-Unis. Il consiste à « proposer des 
idées, partager des interventions per-
sonnelles, pour bouleverser le quo-
tidien et changer le monde », et s’est 
peu à peu ouvert à tous les domai-
nes, des sciences à l’art, en passant 
par l’écologie… 

Depuis 2009, ces conférences peu-
vent être organisées de façon indé-
pendante par des bénévoles, tant 
qu’elles sont conformes aux précep-
tes de la fondation et sont licenciées 
TEDx. Aujourd’hui, TED héberge, sur 
son site Internet, 89 000 conféren-
ces et compte en France une tren-
taine de réseaux. 

Cette année, l’équipe TEDx Bor-
deaux est composée de 25 bénévo-
les. Elle a choisi d’organiser sa confé-
rence sur le thème « Mais qu’est-ce 
que tu crois ? ». « On a voulu cette for-
mule impertinente. On voudrait que 
les gens puissent croiser leurs pro-

pres idées et possibilités et les parta-
ger. » 

Le samedi 14 octobre, la confé-
rence annuelle TEDx Bordeaux se dé-
roulera dans l’auditorium de la Cité 
du vin, qui peut accueillir 250 per-
sonnes. « L’année dernière, à la halle 
des Douves, nous avions pu faire ren-
trer 100 personnes mais nous avions 
eu environ 500 demandes », expli-
que l’équipe bordelaise, certaine de 
faire salle comble le jour J. 

Une dimension émotionnelle 
Douze intervenants, dont une moitié 
de locaux, se suivront pour parler de 
leur propre expérience. Une sportive 
de haut niveau, un journaliste qui 
travaille sur la désinformation, ou 
bien un Youtubeur rural… Leurs 
noms restent tenus secrets. Une rè-
gle commune : ne pas excéder 18 mi-
nutes de temps de parole. « C’est une 
expérience intimiste parce que les 

intervenants sont là pour nous parler 
de leur propre vécu. Le public se pro-
jette dans l’histoire de la personne et 
peut élargir son horizon… Ça a une 
dimension émotionnelle forte. » 

17 lieux relais 
L’événement sera retransmis en di-
rect sur 17 lieux relais de la région, 
dont trois sur Bordeaux. L’objectif de 
ces lieux relais est d’élargir le réseau 
TEDx au plus grand nombre. Et de se 
faire connaître. 

« On a essayé de tisser plus de lien 
avec les gens de l’innovation. On essaie 
également de se rapprocher des 
start-up de Bordeaux et des labora-
toires de recherche. L’important 
pour nous désormais est d’arriver à 
travailler avec les tissus locaux. » 
Lysiane Larbani 

Inscriptions  : www.tedxbordeaux.com 
Billet d’entrée  : 45 euros.

BORDEAUX 
La conférence 
annuelle TEDx  
aura lieu samedi 
14 octobre à  
la Cité du vin

Si tu as des idées, partage-les !

Une partie de l’équipe de TEDx Bordeaux, composée de 
25 bénévoles. PHOTO L.L.

REPÈRES

6 280 
En hectares, la surface totale 
des forêts de Lège-Garonne 
(4 250 ha) et La Teste 
(2 030 ha). Elles compren-
nent 26 km (17+9) de dunes 
littorales. 

18 000 
En mètres-cubes, le volume 
de bois produit par an. 

5 
En mètres-cubes par hectare 
et par an, le ratio de bois 
valorisé. 

140 000 

Le nombre d’estivants 
accueillis par jour sur les 
cinq plages gérées par l’ONF. 

53 
Le nombre de kilomètres de 
pistes cyclables.
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